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      Jane Deer

       

      Montre-moi

       

       

      Elle ne veut personne d’autre que lui

       

      Julien. Depuis qu’elle l’a croisé l’autre soir, Théa ne sait pas quoi penser. Pourquoi l’a-t-il fixée aussi intensément sans même lui adresser la parole ? Tout le monde connaît sa réputation de dragueur et elle n’est sûrement qu’une fille parmi les autres pour lui. Pourtant, Théa ne peut s’empêcher d’espérer que le regard qu’ils ont échangé était différent, que le sourire sur les lèvres de Julien n’était destiné qu’à elle, et que lui aussi a remarqué cette atmosphère électrique qui planait entre eux. Car, même si elle ne comprend pas encore ce qui les relie l’un à l’autre, Théa sait déjà qu’elle ne résistera pas à la tentation de se perdre à nouveau dans son regard.

       

       

       

      Jane Deer a toujours adoré les livres en tout genre. Quand elle n’est pas occupée à inventer une histoire ou à corriger des copies, elle aime regarder les saisons défiler dans son jardin, depuis le rouge des cerises jusqu’à la blancheur de la neige. Elle vit à la campagne, bercée par le ronronnement des chats et le doux chant des oies.
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  Your lips,

    My lips,

    Apocalypse

    « Apocalypse », Cigarettes After Sex



Juin

Chapitre 1
Quand elle arrive, il ne voit plus qu’elle.
Ses yeux sombres, sa peau de miel… Elle est différente des autres. Il aime sa façon de rejeter ses cheveux en arrière, de pincer ses lèvres, comme pour en atténuer la sensualité.
Il connaît précisément la courbe de sa bouche, sa lèvre inférieure plus charnue.
Il voudrait la goûter comme on croque une cerise.
***
Sa main tente de s’infiltrer à l’arrière de mon jean trop serré, de toucher mes fesses. Mal à l’aise, je me tortille pour lui échapper. Nous sommes dans ma chambre, personne ne peut nous surprendre, mais je n’ai aucune envie de faire ça maintenant.
— On va être en retard, Chris, il faut y aller !
— Ce n’est pas grave, on n’est pas pressés… Tes parents ne sont pas là, on pourrait en profiter ?
Sa main s’insinue désormais sous mon T-shirt pour dégrafer mon soutien-gorge. Je préfère ça, c’est moins risqué.
— Écoute, c’est l’anniversaire de ma meilleure amie, je voudrais être à l’heure !
— J’ai envie de toi, Théa, tu le sens ?
Il presse son érection contre moi pour me faire comprendre l’étendue du problème. Je déteste quand il fait ça.
— Non, pas maintenant, arrête !
D’habitude, mes protestations suffisent à freiner ses ardeurs. Mais ce soir, il se montre drôlement insistant. La chaleur l’excite-t-elle ou l’approche de la fin de l’année scolaire a-t-elle déclenché chez lui un déferlement de testostérone ? En tout cas, une chose est évidente : je ne partage pas du tout son désir.
Il fait sauter le bouton de mon jean, glisse sa main dans ma culotte. Devant, cette fois. Retenant mon souffle, je n’ai pas le temps d’imaginer une parade. Par chance, il s’arrête de lui-même.
— Tu ne t’es pas épilée ?
— Non.
Il me regarde, la mine si dépitée que j’ai envie de rire. J’en profite pour m’enfuir et refermer mon pantalon. J’ai été bien inspirée de ne pas lui obéir, me voilà libérée… Pour l’instant.
— Bon, on y va ?
— Si tu veux, grommelle-t-il.
Soulagée, j’attrape mon sac, mes clés, le cadeau pour Perrine.
Je sais que quelques poils ne résoudront pas la question. Tôt ou tard, je devrai coucher avec mon copain… Ou rompre.
La seconde solution est celle qui s’impose de plus en plus, à mon esprit et à mon corps. Je n’ai pas envie de lui. Ses caresses n’éveillent presque rien en moi. Peut-être une pointe de curiosité, mais ce n’est pas suffisant. Pourtant, je le trouve beau, avec ses cheveux châtains savamment décoiffés et ses yeux gris. Ce n’est pas le problème. C’est sans doute moi qui ne suis pas normale.
Réprimant un soupir, je descends les escaliers. Christophe me suit. Dois-je attendre la fin des examens avant de lui annoncer que je veux rompre ? Ce ne serait pas très sympa de le larguer juste avant le bac…
Tandis que je verrouille la porte de la maison, Chris s’installe au volant de sa voiture, une vieille Fiat que ses parents lui ont offerte pour ses dix-huit ans. Je m’assois à ses côtés, redoutant un instant que sa main s’égare sur ma cuisse. Heureusement, il démarre tout de suite.
Ça n’a pas toujours été comme ça entre nous. Au début, il était très attentionné. Il disait qu’il attendrait le temps nécessaire. Mais au bout de sept mois de relation, ma virginité a dépassé la date de péremption, de l’avis de mon copain du moins. Il me sort régulièrement des arguments plus ou moins légitimes : il s’est montré patient, il a des besoins, c’est moi qui l’allume…
Sans doute a-t-il raison, la situation ne peut plus durer. Une fois que les examens seront passés, je lui dirai que c’est fini.
Un regret m’étreint, comme un pincement au cœur. On a été heureux ensemble. Surtout au début, quand tout n’était pas encore pollué par cette question cruciale : quand vais-je daigner écarter les cuisses pour mon copain ?
Fredonnant les paroles du tube qui passe à la radio, il me lance un grand sourire. Sa main se pose sur ma cuisse. Tout mon corps se crispe, jusqu’au moment où il doit changer une vitesse.
Oui, on a été heureux.
Cinq minutes plus tard, nous arrivons chez Perrine. Un coup d’œil à ma montre m’indique que nous avons une demi-heure de retard. Ça me semble honnête.
J’ouvre la porte de la maison. Il n’y a personne à l’intérieur, ils doivent tous être dans le jardin. Il fait trop chaud en ce moment, mais à cette heure-ci, la température est juste parfaite.
Christophe attrape ma main, comme pour revendiquer que je lui appartiens. Si ça peut lui faire plaisir…
Son groupe de potes est déjà là, ils nous apostrophent en riant. J’en profite pour m’éloigner. Où est Perrine ? Près du barbecue, peut-être ?
En la cherchant, je croise le regard de Julien. Au lieu de détourner les yeux, il me fixe. C’est un peu gênant, on pourrait croire qu’il n’a pas remarqué la présence de mon copain.
Il soulève l’appareil photo qu’il a toujours en bandoulière, le place devant son visage – à l’ancienne, pas en mode selfie comme tout le monde fait. Il dirige l’objectif vers moi. Surprise, je me fige, juste le temps qu’il appuie sur le déclencheur. C’est sa technique de drague habituelle. La rumeur prétend qu’il a beaucoup de succès auprès des filles de terminale, même s’il n’a pas de copine officielle. En tout cas, cette méthode ne fonctionne pas avec moi.
Pourtant, quand il repose l’appareil et m’observe, une ombre de sourire sur les lèvres, je dois reconnaître que son regard a quelque chose de magnétique. Ses yeux très bleus, ses pommettes hautes, sa bouche sensuelle… Il est vraiment bien foutu, grand, mince, avec de larges épaules…
Bon, ça suffit. Je ne sais pas ce qui me prend de le détailler comme ça. OK, il est plutôt beau gosse, mais je ne suis pas superficielle à ce point, si ?
Et je suis encore avec Christophe de toute façon, ça règle la question.


Chapitre 2
Pour une fois qu’elle n’est pas avec son copain, il pourrait lui parler. Pour lui dire quoi ? Qu’il la trouve belle, même avec ce T-shirt trop grand dans lequel elle cache ses formes ? Qu’elle perd son temps avec ce boulet de Christophe ?
Ce n’est pas comme s’il avait quelque chose de mieux à lui proposer. Malgré tout, il s’avance vers elle.
***
Julien fait un pas dans ma direction, comme s’il voulait me parler, mais je décide de l’éviter et pivote sur moi-même. J’ai déjà suffisamment d’ennuis comme ça, pas besoin d’en rajouter. Chris peut se montrer plutôt jaloux. Ce qui est assez hypocrite de sa part, surtout quand, comme maintenant, on le voit en pleine discussion avec Céline. Cette nana de la classe n’arrête pas de le draguer. Elle bat des cils et se met à rire chaque fois qu’il dit quelque chose. Franchement, c’est à la limite du ridicule. Quand on ne sera plus ensemble, elle pourra toujours sortir avec lui, sans doute saura-t-elle mieux satisfaire ses besoins que moi.
L’arrivée soudaine de Perrine me rend le sourire. Elle porte une jupe incroyable, faite de bandes de tissus bariolés qui virevoltent autour d’elle et laissent entrevoir ses jambes. Passionnée de couture depuis toujours, Perrine confectionne elle-même ses vêtements.
— Théa, tu es arrivée, cool ! Tu vas rester dormir ici, j’espère ?
— Oui, j’ai prévenu mes parents, c’est bon. D’ailleurs, est-ce que je peux mettre mes affaires dans la chambre d’amis ? Et sinon, tu as besoin d’aide pour préparer des trucs ?
— Va poser ton sac, et rejoins-moi après dans la cuisine, il faudrait que tu goûtes le planteur.
Oh ! ça sent le piège à plein nez, ça. Avec ses origines antillaises, Perrine se spécialise dans les boissons au rhum. À tous les coups, elle a l’intention de me soûler.
Malgré tout, j’acquiesce et rentre avec elle dans la maison. Christophe apparaît à ce moment-là et me suit dans l’escalier.
— Tu vas dormir ici ? Pourquoi tu ne m’as pas prévenu ? On aurait pu passer la nuit ensemble…
C’est exactement la raison pour laquelle je ne lui ai rien dit, mais pas question de le lui avouer. Après avoir ouvert la porte de la chambre, je lui montre le lit.
— C’est un petit lit, on ne tiendra jamais à deux là-dedans !
Pressée de redescendre, je laisse tomber mon sac à dos. Hélas, je ne vais pas m’en tirer comme ça. Son sourire en dit long sur ses intentions.
Christophe referme la porte derrière nous, et me prend dans ses bras.
— Mais si, on pourrait se serrer…
Il m’embrasse dans le cou, glisse les mains sous mon T-shirt trop large. J’aurais mieux fait de mettre quelque chose de difficile à enlever, mais il est trop tard pour ça. Je tente de me dégager.
— Arrête, Chris ! Perrine m’attend en bas !
— Tout à l’heure, alors ? On a un lit, on a toute la nuit, c’est l’occasion !
— Non, je ne suis pas prête, je te l’ai déjà dit !
Me fusillant du regard, il desserre son étreinte.
— Oui, ça fait des mois que tu le répètes. Quand est-ce que tu seras prête ? Dans un an ? Dix ans ? Allez, Théa, c’est maintenant ou jamais !
Face à son ultimatum, je n’ai pas le choix.
— Très bien. C’est jamais, dans ce cas.
— Ah ouais ?
— Ouais.
Je croise les bras, bien décidée à ne pas me laisser faire. Qu’est-ce qu’il croit, que je vais coucher avec lui pour lui faire plaisir ?
— Parfait. Comme tu voudras.
En sortant de la chambre, il fait claquer la porte derrière lui. Je ne sais pas si je suis soulagée ou dépitée. Je n’avais pas l’intention de me disputer avec Chris, je n’aurais peut-être pas dû me montrer si franche, mais ça devenait insupportable de devoir le repousser à tout bout de champ !
J’attends une minute avant de quitter la chambre à mon tour, histoire d’être tranquille pour rejoindre Perrine.
Elle devine tout de suite que quelque chose ne va pas.
— Tu en fais une tête ! Qu’est-ce qui t’arrive ?
— Rien. Ça ne va pas trop avec Chris, je l’ai énervé.
— Tu sais ce que j’en pense, répond-elle en me servant une dose plus que généreuse de planteur.
Oui, je sais. À son avis, je devrais le larguer. Mais je ne peux pas le quitter comme ça au beau milieu d’une soirée !
Je porte le gobelet à mes lèvres. Le mélange sent merveilleusement bon : un parfum sucré, vanillé, qui m’évoque instantanément les îles. Des journées paradisiaques à paresser au bord de l’eau, sous les cocotiers, sans le moindre souci… La première gorgée est un délice.
— Qu’est-ce que tu en penses ? Je n’ai pas mis trop de rhum ?
— Non, c’est parfait, on le sent à peine !
J’en bois une autre gorgée. J’ai envie de m’enivrer, de tout oublier.
— Allez, viens, tu vas m’aider à servir !
Nous remplissons une trentaine de gobelets que nous disposons sur deux plateaux, puis je la suis dans le jardin. Christophe est avec la bande habituelle. Il y a Kevin, Lola et Romain. Céline est aussi là, tout près de lui.
— Franchement, c’est trop énorme. La vie de ma mère ! s’exclame-t-elle avant d’éclater de rire.
Elle utilise tout le temps cette expression stupide. Et il y a pire : sans gêne, elle en profite pour effleurer le bras de mon copain. Très bien, ils se serviront tout seuls, ils n’ont pas besoin de moi.
Les ignorant, je propose des verres aux autres. Tout le monde accepte. Bientôt, il ne reste plus qu’un seul gobelet sur le plateau. Je sais à qui le proposer : Julien, qui se trouve à côté du rosier, un peu isolé. Apparemment, pas de drague pour lui ce soir, il ne parle à personne.
Je me dirige vers lui.
— Tu veux un verre ?
Il sourit avant de répondre :
— Avec plaisir.
Je me surprends à songer qu’il est beau, vraiment beau, avec son regard clair sous ses sourcils sombres, parfaitement dessinés.
— Tu me tiens compagnie ? me demande-t-il.
Je hausse les épaules.
— Pourquoi pas…
— Dis-moi, Théa, je peux te poser une question ?
— Tu viens de le faire, non ?
Il me lance de nouveau ce sourire qui n’en est pas tout fait un.
— Pourquoi portes-tu toujours des T-shirts trop grands, ces temps-ci ?
Je me renfrogne. Perrine m’a fait la même remarque, mais c’est ma meilleure amie, elle a le droit. La réponse est simple : il s’agit d’une vaine tentative pour refréner les ardeurs de mon copain.
— Qu’est-ce que ça peut te faire ?
Aussitôt, je regrette d’avoir été si brusque. S’il se mêlait de ses affaires, aussi…
— En fait, j’ai une hypothèse, déclare-t-il.
J’hésite à l’envoyer paître, mais quelque chose me retient. Ses beaux yeux sûrement. Je suis ridicule.
— Tu as les plus beaux seins du monde, et tu essaies de les cacher au reste de l’humanité.
J’éclate de rire, un peu gênée. Je sens que mes joues sont en surchauffe, elles doivent être cramoisies.
— Tu dis vraiment n’importe quoi.
— Je suis sûr que non. Si tu veux, tu peux me les montrer, je te dirai ce que j’en pense. Je te promets d’être objectif.
— Dans tes rêves !
Il ne semble pas vexé, et me sourit de nouveau. Un vrai sourire cette fois, qui éclaire tout son visage. Il est beaucoup trop beau comme ça.
Je lui tourne le dos, préférant m’éloigner. Les mecs… Ils ne pensent qu’à ça, tous.
Je reviens auprès de Perrine, bien décidée à m’amuser.


Chapitre 3
Il écrase le mégot de sa cigarette, regarde sa montre. Peut-être devrait-il rentrer et vérifier qu’il n’y a pas de problème.
Sur la piste, Théa danse. Elle tourne, virevolte entre les bras de son amie. Parfois, elle vacille un peu et son rire ruisselle en cascade.
Une fille s’approche de lui. À croire qu’il n’était pas assez planqué, dans ce recoin obscur. Il essaie de se rappeler son nom. Impossible. En revanche, il est sûr d’avoir couché avec elle. La tuile…
Elle lui propose de danser. Il refuse, mais lui sourit quand même, pour ne pas la blesser. Sans doute a-t-il été trop aimable, parce qu’elle s’assoit à côté de lui, près de la porte-fenêtre, et se rapproche encore pour pouvoir lui parler malgré la musique. Voilà qu’il va devoir faire la conversation.
Une demi-heure. Il la regarde encore une demi-heure, et il se tire.
***
— Je te ressers ?
La louche à la main, Perrine me regarde. J’acquiesce. Le rhum chante déjà dans mes veines. Pas grave. Quand je n’en pourrai plus, j’irai m’écrouler sur mon lit. Je monterai l’escalier à quatre pattes s’il le faut. Ce n’est pas comme si je devais rentrer à la maison.
Cette nuit, je veux tout oublier.
Oublier que Christophe ne m’a pas adressé la parole depuis notre prise de bec. Oublier qu’il danse depuis plus d’une heure avec cette greluche.
Oublier les mots qui résonnent dans ma tête, ceux prononcés par Julien. Oublier la façon dont il m’observe depuis les ombres, en fumant des cigarettes.
Il n’est pas très discret. Si on ne s’était pas engueulés, Chris et moi, je m’inquiéterais. Là, je m’en fous. D’ailleurs, si Julien pense ce qu’il a dit, c’est normal qu’il me reluque, non ? Les plus beaux seins du monde, il n’a pas peur de faire dans l’hyperbole, au moins.
J’ai trop chaud. Un agréable brasier parcourt tout mon corps, presque une brûlure. Sans doute le rhum.
Je remarque subitement que Julien n’est plus seul. Il est en train de causer avec une amie de Perrine, une fille de terminale L. Ada, je crois. Je ferme les yeux et engloutis le contenu de mon gobelet en quelques gorgées. Le feu s’attise. Après avoir posé mon verre, j’attends plusieurs secondes, le temps que le monde cesse de tanguer.
Lorsque je me redresse, je croise de nouveau le regard de Julien. Ada lui parle toujours, mais c’est sur moi que ses yeux sont fixés. J’en ressens une étrange satisfaction.
Je me souviens du début de l’année. Dès la rentrée, j’ai eu conscience de l’intensité inhabituelle avec laquelle il m’observait. Je me suis demandé s’il me draguait. C’était avant que je sorte avec Christophe. Christophe, avec qui tout était tellement plus facile. Christophe, qui est sociable, s’entend avec tout le monde et me faisait rire. Christophe, qui danse de plus en plus collé serré avec Céline.
Un peu trop sociable, peut-être. Je ne peux retenir un soupir.
Prenant ma main, Perrine m’entraîne dans un rock endiablé. Tout tourne autour de nous. En riant, je tente de suivre ses mouvements. Qu’elle est belle, Perrine, quand elle danse ! Elle me fait passer sous l’arc de son bras, je sens que je vais tomber. Son autre main s’enroule à ma taille, rétablissant mon équilibre.
C’est fait pour ça, les amis, non ? Vous rattraper quand vous êtes sur le point de vous effondrer.
Je ne suis pas sur le point de craquer. Je vais bien. Tout va bien…
Malgré tout, je reprendrais volontiers un peu de planteur. Je le dis à Perrine. Ce soir, je dis tout ce qui me passe par la tête. Pas de censure !
Secouant la tête, elle parle fort pour que je l’entende :
— Tu as assez bu comme ça ! On danse maintenant !
D’une main impérieuse, elle me fait virevolter, et je me retrouve dos à elle, serrée contre son corps. Elle m’enlace, et je laisse ma tête glisser sur son épaule. Au-dessus de nous, les spots balaient l’espace de leurs rayons colorés. Je voudrais me noyer dans l’ombre et la lumière. Les premières mesures d’un vieux tube des Beach Boys se font entendre, m’emplissant d’une joie mélancolique.
— Ça va, Théa ? On peut sortir, si tu veux ?
Dans la voix de Perrine, je perçois un peu d’inquiétude. J’acquiesce, la fraîcheur de la nuit me fera du bien. Et je ne veux plus les voir.
Elle me prend par l’épaule, m’entraînant vers les portes-fenêtres qui sont restées ouvertes pour aérer. Julien est toujours là, dans son coin. Regard brûlant, cigarette entre les lèvres. Ada n’est plus à ses côtés. Je lui souris.
Sans savoir pourquoi, je me retourne et jette un dernier coup d’œil dans le salon avant de sortir. Je me fige sur place. Ils sont toujours en train de danser. Mais pas seulement.
Dans la lumière violette, je vois leurs lèvres confondues. Mon copain est en train de galocher Céline ! La fureur monte en moi, violente. Dire que je voulais attendre, ne pas rompre tout de suite pour éviter de le déconcentrer avant ses examens, le pauvre chéri ! Officiellement, on est encore ensemble, que je sache. Une petite dispute, et ce connard roule des patins à une nana sous mon nez.
Parfait. Larguons les amarres.
Perrine a compris, elle n’essaie pas de me retenir. Je m’avance vers le couple tendrement enlacé. Les rayons des spots ont viré au rose. C’est tellement mignon, je suis désolée d’interrompre ça.
Je tapote l’épaule de mon copain pour lui rappeler ma présence.
— Je peux savoir ce que tu fabriques ?
J’ai parlé fort. J’ai vaguement conscience que plus personne ne danse, que tout le monde nous regarde, mais je m’en fous. Il a voulu faire ça en public ? On va faire ça en public.
En mode agressif, il me répond :
— Lâche-moi, Théa ! Je fais ce que je veux, non ? Tu m’as bien fait comprendre que tu ne voulais pas de moi. Qu’est-ce que ça peut te foutre ?
— Tu as raison, ça ne me fait strictement rien. Toi et moi, c’est fini, game over ! Avec un peu de chance, elle te laissera la baiser, elle ! Mais je te préviens, il ne faudra pas revenir me voir après.
Je pivote ensuite vers Céline, qui est toujours lovée dans les bras de celui qui est désormais mon ex. Elle a le bon goût de paraître gênée.
— Fais attention, il a les couilles tellement gonflées que ça pourrait bien t’exploser à la gueule. Bon courage, hein !
Et je tourne les talons, satisfaite. Perrine, morte de rire, se met à applaudir.
Dans l’ombre, je devine le sourire de Julien. Je me dirige vers lui.
Le silence est complet. Quelqu’un a-t-il coupé la musique pour mieux profiter du spectacle ? Ils ne vont pas être déçus.
J’approche ma main de sa bouche pour lui voler sa cigarette. Après l’avoir glissée entre mes lèvres, j’inspire profondément avant de recracher la fumée. Je me penche alors pour écraser le mégot dans le cendrier, puis affronte son regard.
Ses yeux clairs me brûlent de l’intérieur.
— Tu veux toujours voir mes seins ?
Ma question a sonné haut et fort dans le silence assourdissant. Je donnerais cher pour voir la tête de Chris.
Pourtant, je ne me retourne pas, je contemple Julien. Sourire élargi, presque prédateur, le regard plus incisif que jamais. Il n’a pas l’air étonné. Il hausse légèrement une épaule, avant de répondre d’une voix grave :
— Oui.
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